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Festival International du Film Interculturel

5 – 19 septembre

Revel – Sorèze – Lempaut

Plus que six jours avant le lever de rideau!

Fébrilité, évidemment, quelques jours avant l’ouverture d’un festival né de la volonté de quelques-uns, sans subvention ni sponsors, mais avec le vigoureux soutien moral d’une poignée de convaincus. « Sans graine, rien ne pousse » - comme ne cesse de le répéter Denis Piel, initiateur et directeur de cette première rencontre internationale du film Interculturel. 
La moisson de fictions et de documentaires récoltée dépassait les espérances les plus folles. Apparemment, CCIFF est la plateforme qui manquait. Un rendez-vous vraiment dédié à l’interculturalité, à l’approche de l’autre et à la condition humaine. Et ce, sans jamais perdre de vue le côté cinéma. Car il s’agit aussi d’une fête du 7e art.   
Une fête du 7e Art qui tient à donner la parole et l’image aux jeunes réalisateurs. Le choix des films s’est fait dans cet esprit. Sur les 32 documentaires et fictions en compétition dans la section « demain », 23 sont des premiers films.
Parmi eux, « Marathon Beirut, For the Love of Lebanon », un documentaire signé Deborah Harse (Etats-Unis) qui rend hommage au courage des marathoniens de Beyrouth. Ni l’assassinat de Pierre Gemayel, ni les menaces du Hezbollah ne les ont fait plier, au contraire. Ils ont été quelque 22 000 à courir pour la paix au nom de leur « Amour du Liban ».  « Journey into America » de Craig Considine (Etats-Unis) nous entraîne dans plus de 75 villes et une centaine de mosquées en compagnie d’Akbar Ahmed, éminent expert de l’Islam contemporain. Musulmans et non musulmans s’expriment  sur l’identité américaine. Regard inédit sur une communauté très fermée. 
Dans « Lenine in Continuation » (Brésil) Rodrigo Pinto nous croque le portrait d’un certain Lenine, à ne pas confondre avec l’autre. Celui que nous découvrons dans ce documentaire fait partie, depuis les années 1990, des plus grands noms de la musique brésilienne. C’est aussi une réflexion sur l’impact des nouvelles technologies dans la création musicale. « Murder File Hrant Dink » (Osman Okkan et Simone Sitte, Allemagne, Arménie, Turquie)  pose la question de savoir si la justice turque veut vraiment retrouver ceux qui se cachent derrière l’assassin présumé de Hrant Dink. Il dérangeait trop, le rédacteur en chef du journal arménien Agos, qui ne mâchait pas ses mots pour condamner le génocide des Arminiens. Il a été abattu en janvier 2007. 
Côté fiction, projecteurs braqués sur la Première européenne de « Jackson » (Etats-Unis) signé J.W. Lawton, plus connu en France pour avoir été le scénariste de Pretty Woman. Avec Barry Primus et Charlie Robinson dans les rôles principaux, nous partageons vingt-quatre heures dans le quotidien de deux SDF, train-train chamboulé par l’arrivée d’un « Jackson », autrement dit un billet de vingt dollars.  
Première mondiale de « Six Semesters » (Irlande) de John Mckeown qui signe ici sa première fiction. C’est histoire d’Eddie qui travaille à mi-temps à séparer des couples. Sur un site Internet, s’entend. Autre Première : « Mitä meistä tuli » de Miika Ullakko (Finlande). What Became of Us - Qu’est-il advenu de ces jeunes d’une école primaire qui se revoient à l’occasion d’une réunion d’anciens élèves ? Que sont devenus Jarkko et Erika, Toni et Claus qui fêtent leurs retrouvailles sur un bateau où la tension monte… De Grèce nous vient « Three Moments » de Petros Sevastikoglou, un conte poétique où il est question d’une comète, d’un lac et de quête d’amour absolu, le seul qui permette de marcher sur les eaux dans le sillage de ladite comète… 
CCIFF a aussi tenu à rendre hommage aux pionniers du film interculturel, à ces réalisateurs américains qui, dans les années 1950-60, ont lancé quelques pavés dans la mare en se penchant sur des thèmes comme le racisme ou la situation des Afro-Américains. Six grands classiques au programme, signés Stanley Kramer,  Arnold Laven, Martin Ritt, Anthony Harvey, Clarence Brown et Hubert Cornfield dont  Pressure Point (1962) sera projeté en lever de rideau, samedi 5 septembre. 

Dans la soirée de ce même samedi 5, avant sa sortie en salle, nous aurons la joie de projeter (hors compétition) « A propos d’Elly » d’Asghar Farhadi (Iran), remarquable Ours du meilleur réalisateur au dernier Festival international du film de Berlin.
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Les projections sont réparties sur trois sites distants de quelques kilomètres: 

Le Cine Get de Revel (Haute-Garonne), l’Auditorium de l’Abbaye-Ecole de Sozèze (Tarn) et la salle de projection du château de Padiès à Lempaut (Tarn). 

http://www.cciff.org
